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L i a i s o n 

n ° 1 0 1 

N
é avant la parution de Refus Global, cer­
tains ont pré tendu que Pierre R. 
Pelletier en eût été l'ultime signataire 
anonyme. Je ne retiens nullement cette 

thèse quoique ce soit tout à fait le genre de notre 
homme. 

Hormis la légende que ceci risquerait d'engendrer, 
disons que Pierre Raphaël est un nom qui le 
prédestinait (peut-être) à la peinture. Il fut dans 
sa jeunesse l'élève de maître Henr i Masson 
qu'aujourd'hui il exècre. Le vieux wallon est main­
tenant au paradis des peintres dans les quartiers ré­
servés aux impressionnistes. Cela étant dit, 
Pelletier aime bien les artistes, ses contemporains. 

Animé d'une conscience sociale, il est l'un des arti­
sans créateurs du projet Aménagement, en 1971, qui 
permettait ouverture des arts et accessibilité aux 
«masses». Enfin, ces «masses» étaient des enfants à 
qui serait fait le cadeau de la découverte des arts. 
Enfants francophones défavorisés du seul 
fait d'être francophones de la Basse-Ville. 
Trois ans auparavant avait germé le des­
sein d'ouvrir un atelier libre s'adressant à 
des pairs, question de créer un noyau 
autour d'un intérêt commun : la peinture. 
Le but n'était pas alors concerté d'un jour 
faire rejaillir sur d'autres cette passion. 
Aménagement était une semence don t 
aujourd'hui on saurait évaluer les fruits. 
Donner la possibilité de la découverte de 
soi par le biais des arts plastiques était un 
réel cadeau. 

Pelletier avait su bien s'entourer et «nos» 
enfants ont gagné de l'expérience. Il ne 
s'agissait pas d'en faire des artistes, tout au 
moins de par leur exploration leur per­
mettre d'appréhender le réel sous une 
nouvelle façon. 

D e la carrière artistique de Pierre 
Raphaël, l'œuvre peinte est largement dif­
fusée. E n témoignent ses nombreux 
tableaux accrochés en galeries et en 
demeures privées. Il y aussi l'œuvre écrite. 
Autre foulée. Autre équipage. À vrai dire, 
autre capitaine. À savoir entre la parole et 
la couleur quel rappor t il y a pour 

Pelletier, je ne saurais dire. Quelqu'un, un jour en 
fera le sujet d'une thèse. Les peintres (et les poètes, 
du reste) sont si peu, à certains égards, des intel­
lectuels. À ce propos, cette anecdote : «Toute la cri­
tique parisienne de l'époque tenait à savoir ce dont 
s'entretenaient Juan Gris et Picasso. Théories 
récentes sur la peinture? Art versus philosophie? 
Rien du tout. Ils s'échangeaient l'adresse de quin­
cailliers faisant le meilleur prix sur la térébenthine.» 

Les artistes sont en fait profondément matéria­
listes. A proprement parler, ils ne créent rien. Ils 
réorganisent la matière sur une surface donnée en 
un certain ordre assemblée. Maurice Denis le pré­
tendait. Je ne sais ce qu'en dit Pierre Raphaël 
Pelletier. Il l'a fait éloquemment par ce qu'il a dit en 
couleurs et en formes. Il l'a peint aussi avec des 
mots. 

Une plume, toujours, effleure son œuvre. 


